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Tous les textes du présent recueil sont tirés du volume II de l'édition allemande des Sämtlicke Werke de Ludwig Feuerbach, hrsg. von Wilhelm Bolin und Friedrich Jodl, Stuttgart, Friedrich Frommans Verlag, 1903-1911, 10 vol. (Band 2, 1904; la pagination indiquée renvoie à ce volume). Le texte donné est celui de la deuxième version [B], qui diffère légèrement de la première.

- Über den "Anfang der Philosophie" (1841), ), pp. 205-215 (Inédit) .

- Notwendigkeit einer Reform der Philosophie ( 1842) , pp. 215-222.

- Vorlaüfige Thesen zur Reform der Philosophie (1842), pp. 222-244.

- Kritische Bemerkungen zu den Grundsätzen der Philosophie (1848-1849), pp. 320-325 (Inédit).
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LUDWIG FEUERBACH

Vie de Ludwig Feuerbach


1804. Naissance le 28 juillet à Landshut, en Bavière, de Ludwig Andreas Feuerbach. Son père, Paul Johann Anselm Feuerbach, est le célèbre juriste qui s'est chargé de l'affaire Kaspar Hauser.


1823. Études de théologie à l'université de Heidelberg. Karl Daub, « théologien spéculatif », l'initie à la philosophie hégélienne.


1824. Feuerbach se rend à l'université de Berlin pour compléter ses études de théologie et suivre l'enseignement de Hegel (jusqu'en 1826). Il renonce bientôt à la théologie pour s'inscrire à la faculté de philosophie.


1826-1828. Il achève ses études de philosophie à l'université d'Erlangen. Dissertation de doctorat d'inspiration hégélienne, De ratione una, universali, infinita (« De la raison, une, universelle, infinie »), qui lui vaut le titre de Privat-Dozent (« professeur libre »). Hegel ne répond pas à la lettre qui accompagne l'envoi de ce travail.


1829. Début de sa courte carrière d'enseignant de logique, de métaphysique et d'histoire de la philosophie à Erlangen. Il devra y renoncer dès 1832 et toutes ses tentatives ultérieures de retrouver un poste resteront vaines.


1830. Feuerbach publie anonymement les Pensées sur la mort et l'immortalité, mais on découvre rapidement qu'il est l'auteur de cet écrit très polémique, mettant à mal la croyance chrétienne en l'immortalité de l'âme. Le scandale lui fera perdre sa chaire.


1833. Publication de l'Histoire de la philosophie moderne, de Bacon à Spinoza, qui reprend ses leçons d'Erlangen. Un deuxième volume, consacré à Leibniz, paraîtra en 1837. Mort de son père.


1834. Parution d'un recueil d'aphorismes, Abélard et Héloïse, qui met en exergue le rapport étroit qui lie l'écrivain à l'homme.


1837. Il épouse Bertha Low, une riche héritière, et s'installe avec elle dans son château de Bruckberg, en Bavière. La fabrique de porcelaine qu'elle y possède leur permettra de subvenir à leurs besoins pendant plus de vingt ans. Ravi de vivre à la campagne, Feuerbach s'initie à la botanique, la zoologie, la physiologie et la géologie.


1838-1839. Il collabore à la revue des « hégéliens de gauche », les Annales de Halle, dirigée par Arnold Ruge. C'est là qu'il publie en 1839 la Contribution à la critique de la philosophie hégélienne, où il manifeste pour la première fois son opposition radicale à la pensée de Hegel dont il s'était peu à peu détaché. Naissance de sa fille Éléonore la même année.


1841. Publication de L'Essence du christianisme, le « livre [qui l'] a brouillé avec Dieu et avec le monde ». Naissance de sa fille Mathilde, qui mourra trois ans plus tard.


1843. Thèses provisoires en vue d'une réforme de la philosophie, Principes de la philosophie de l'avenir et seconde édition, augmentée, de L'Essence du christianisme.



1845. Polémique avec Max Stirner, qui avait pris L'Essence du christianisme pour cible dans L'Unique et sa Propriété



1846. Parution de L'Essence de la religion, qui élargit aux autres religions le propos de L'Essence du christianisme, et de Contre le dualisme du corps et de l'âme, de la chair et de l'esprit.



1848. Feuerbach se rend à Francfort pour participer au congrès démocratique, mais il refuse de présenter sa candidature au Parlement de la ville. De décembre 1848 à mars 1849, il dispense trente leçons sur l'essence de la religion à l'Hôtel de Ville devant un public fourni. Elles seront publiées en 1851.


1850. Dans un article intitulé Sciences naturelles et Révolution, Feuerbach fait l'éloge de l'ouvrage de Jakob Moleschott, Doctrine des aliments pour le peuple. C'est là qu'on trouve la célèbre formule « L'homme est ce qu'il mange » (Der Mensch ist, was er iβt) .



1852. Feuerbach se rapproche progressivement des positions politiques de la social-démocratie. Il publie les écrits posthumes de son père Anselm.


1857. Parution de la Théogonie, que Feuerbach considère comme son chef-d'œuvre, mais qui passe inaperçue. Cette véritable somme présente une synthèse complète de ses pensées sur la religion.


1858. Publication de Spiritualisme et matérialisme, ouvrage important qui, à l'encontre de la tradition kantienne, tente de fonder la liberté de volonté sur l'instinct de félicité (Glückseligkeitstrieb).
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